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Lyon, 3 juillet 2023 

Merci d'avoir répondu à l'invitation de la mairie du 1e arrondissement pour ce temps de rencontre et 

d’échanges suite aux violences des derniers jours.  

La mort d’un adolescent, tué par un policier lors d’un contrôle routier à Nanterre dans les Hauts de 

Seine, a ébranlé tout le pays, posant la question des usages de la force et des rapports entre police et 

population.  

Des réactions de colère ont eu lieu sur tout le territoire, ainsi que des dégradations, pillages, et 

agressions d’agents et d’élus. Les services publics ont été particulièrement ciblés : commissariats, 

mairies, centres d’impôts, médiathèques, centres médicaux… Des policiers ont été visés par balles ou 

par des tirs de mortiers, beaucoup ont été blessés. Parmi les élus, le maire de l’Haÿ Les Roses a été la 

cible d’une tentative d’assassinat à son domicile. Cet acte extrême fait suite, malheureusement, à 

d’autres violences, agressions ou intimidations _ on peut rappeler celles qui ont conduit à la démission 

de Yannick Morez, maire de Saint Brévin les Pins, victime d’agressions d’extrême droite. C’est à cause 

de la répétition de ces actes qui menacent les fondements même de notre République, en s’attaquant 

aux élus de proximité, que l’Association des Maires de France a lancé un appel à rassemblement ce 

jour.  

Ce temps doit servir au dialogue et à l’écoute, pour surmonter ensemble les épreuves actuelles et 

trouver ensemble des réponses pour un avenir commun. La période est malheureusement trop 

propice à la division et notre rôle comme élus est de s’assurer de la cohésion.  

Au cours de la nuit de vendredi à samedi, dans le 1e arrondissement, le poste de police municipale a 

été vandalisé, des commerces saccagés et pillés, des voitures incendiées, des abribus détruits. Ces 

actes commis par des personnes jeunes, parfois mineures, suscitent la réprobation et des 



interrogations sur les politiques non seulement de sécurité, mais aussi de prévention, ainsi que sur le 

rapport aux services publics et à l’Etat de droit. Ces actes s’inscrivent dans le contexte d’un mouvement 

de colère suite à la mort d'un jeune : les formes d’encadrement de l’usage de la force sont en jeu. Ces 

actes ne sauraient pour autant se réduire à cela. Ils font suite à d’autres actes de violence perpétrés 

en marge des mobilisations contre la réforme des retraites, au cours desquels la mairie du 1e avait été 

vandalisée, ainsi que le poste de police municipale, du mobilier urbain et des commerces.  

Autre fait inquiétant, hier soir, place des Terreaux, c’est une manifestation d’extrême droite qui s’est 

tenue, nous rappelant combien le risque de division est une menace réelle pour notre société, et 

combien la violence risque d'étouffer la vie publique. 

Nous vivons une crise démocratique profonde et devons réfléchir ensemble aux manières de la 

surmonter. De formuler des débouchés politiques à l’expression de la contestation. De formuler des 

réponses politiques aux situations d’inégalités ou aux sentiments d’injustice. Et aussi, il faut l’affirmer, 

de poser à nouveaux frais le cadre d’autorité des institutions, des institutions respectueuses des droits 

fondamentaux et efficaces dans l’application de la loi.   

Je remercie les forces de la police nationale et de la gendarmerie, les pompiers, la police municipale : 

ces agents qui s’engagent pour notre protection ont notre reconnaissance. Je remercie aussi tous les 

agents du service public qui tiennent bon malgré les difficultés et, comme nous l’avons eu la chance 

de pouvoir le faire à la mairie du 1e, je souhaite que dans tous les lieux où ces services ont été 

vandalisés, ils puissent rouvrir dans les meilleurs délais : il ne doit pas y avoir de double peine pour les 

habitants, en particulier dans les quartiers les plus relégués. Je remercie les commerçants aussi qui 

font le tissu de notre ville, et qui savent se relever avec courage. Je remercie aussi les habitants, pour 

leur solidarité.  

J’en appelle au calme aujourd’hui, et à l'union autour de nos valeurs républicaines, que rappelle la 

devise inscrite au fronton de la mairie : Liberté, Egalité, Fraternité.  

 

 

FIN. 

 


